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Résumé

La didactique de l’histoire s’est développée depuis plus d’une trentaine d’années, tou-
jours en relation aux problèmes de terrain et aux enjeux sociaux. La question de finalités
intellectuelles, identitaires et civiques a été au cœur ou à l’arrière-plan de nombreux travaux
depuis les années 1990. Des recherches récentes font une place plus affirmée aux problèmes de
société (questions sensibles ou socialement vives, mémoires, religions...) et incitent du même
coup à l’investigation des relations entre le monde et les disciplines scolaires, non seulement
à travers les contenus prescrits mais à travers les pratiques mises en œuvre qu’elles soient
recommandées ou non dans les curricula. Les réflexions se nourrissent aussi de compara-
isons internationales. Cela peut passer par l’interrogation à nouveaux frais d’une finalité
pérenne (la construction d’une identité nationale) et de son articulation sur les programmes,
soit pour revendiquer sa majoration soit au contraire pour en dénigrer la pertinence au
vu des évolutions de la citoyenneté et des métissages sociaux. Cet enjeu peut être l’objet
de controverses sociales vives, comme au Québec et en France. Parallèlement le contexte
de reconfiguration des curriculums (généralisation du pilotage par les compétences) et des
systèmes disciplinaires (multiplication des ” éducations à... ” et des apprentissages transver-
saux) engage une réorientation des travaux qui analysaient la transposition didactique et
l’épistémologie scolaire autour de l’apprentissage des modes de pensée disciplinaires. Leur
connexion aux finalités civiques argumente une lecture spécifique des programmes par les ac-
teurs. Ces diverses pistes de recherche peuvent à l’occasion se nouer dans une perspective de
réflexion sur les recompositions disciplinaires à l’œuvre, et en particulier sur leur cohérence
d’une part, leur impact sur l’enseignement-apprentissage d’autre part.
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